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1 Ce diagnostic s’inscrit dans la troisième tranche d’un projet d’intervention couvrant
initialement  380 000 m2 (Populaire 2011 ;  Neaud 2012).  Cette  phase  réalisée  sur  une
surface de 97 250 m2 comporte deux zones distinctes. La partie sud de la première zone
de 39 081 m2 se révéla relativement riche en vestiges romains comptabilisant 53 faits
archéologiques.  Un  noyau  d’occupation  composé  d’une  unité  architecturale  gallo-
romaine, accompagné d’un réseau fossoyé a pu être mis au jour. De cette construction
ne subsiste que deux côtés partiellement conservés de respectivement 12 m et 5 m de
longueur se rejoignant en angle droit selon une orientation principale nord-est/sud-
ouest. Les  fondations  mesurant  en  moyenne  0,50  à  0,60 m  de  largueur  ne  sont
conservées  que  sur  quelques  centimètres  d’épaisseur.  Le  problème  de  conservation
limite le champ interprétatif notamment l’estimation de l’aire et de la morphologie de
ces vestiges. La découverte de tessons résiduels, dont un fond de cruche à pâte orange
sableuse provenant des ateliers nerviens de Bavay ou Famars permet de rattacher ce
bâtiment à la période du Haut-Empire.
2 À la périphérie du bâtiment A, de nombreux tronçons de fossés ont pu être recensés.
Par  leur  orientation  nord-est/sud-ouest  ou  nord-ouest/sud-est,  certains  peuvent
probablement  se  rattacher  à  cette  construction.  D’autres  semblent  poursuivre  une
direction indépendante. Le matériel archéologique peu abondant a permis de rattacher
la majeure partie de ces réseaux à la période du Haut-Empire. L’un des fossés, dont
l’orientation épouse celle du bâtiment A, semble pouvoir s’inscrire dans une fourchette
chronologique oscillant entre la période flavienne et la première moitié du IIe siècle. Ces
restes  de  fondation  (bâtiment A)  implantés  en  bordure  occidentale  d’un  talweg
traversant  la  parcelle  selon  un  axe  nord-est/sud-est,  doivent  probablement  se
rattacher à l’ensemble architectural gallo-romain mis au jour sur le côté oriental de ce
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talweg  (Neaud 2012,  tranche 2).  Ce  petit  établissement  rural  semble  se  développer
durant le Ier siècle et la première moitié du IIe siècle avec l’installation d’un bâtiment
sur fondation en craie durant l’époque flavienne au plus tôt. Cette tranche n’a livré
aucun indice de l’âge du Bronze, contrairement à la tranche 2 (Neaud 2012) riche en
vestiges de cette période. Ces occupations doivent être mises en relation avec l’ancien
lit de l’Escaut situé à 250 m. Les sondages profonds réalisés par L. Deschodt au sud de la
zone 1 mettent en évidence des dépôts d’alluvions lités,  riches en malacofaune,  qui
semblent s’être déposés à l’amorce d’une zone hydrologiquement active, située vers
24 m d’altitude. Juste à la limite entre le versant et le fond de vallée, l’implantation
romaine est limitée vers le sud par la vallée et vers l’est par l’élargissement de la vallée
au droit  du talweg qui descend du versant.  L’occupation déborde légèrement sur la
zone humide et les structures antiques sont creusées soit dans la couverture de versant
soit dans l’unité stratigraphique supérieure. Les vestiges romains ont pu être observés à
de 2 m sous le niveau de la couche arable. Ces alluvions sont peu à peu scellées par un
horizon humifère superficiel, ainsi que par des dépôts de limon et silex (colluvions).
L’installation antique mise au jour sur la zone (Neaud 2012) semble répondre au même
principe d’installation, épousant les abords de la zone humide. Le développement de
l’établissement romain peutêtre associé à l’implantation de l’ancien lit de l’Escaut situé
à  250 m.  Le  diagnostic  réalisé  par  B. Leriche  et  L. Deschodt  à  Rouvignies/Haulchin
en 2008, témoigne de la présence d’un chenal méandriforme comportant du matériel
gallo-romain. Un parallèle peut être fait avec d’autres chenaux comportant des indices
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